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PREMIER  PAGEANT 

JACQUES   CARTIER 
..r  TABUEAU  :  -  u  B„„r,...  aH«H......    „  „..,„  ,,3,. 


O»  apporte  à  ,ac,u„  C.ni.r  1„  i„fi™„  p„,„  ,„,,  ,„  ^„^,,^ 

nen.  p'ou? rdl'n'"*-  "  '^^'-«-'".  Seigneur,  car  il,  me  pren- 

d'exlrcêr""de,\„Tadef  "reT':,"  '  ™/  '"'""  »  ^PP"""' 
l'instrument  dé  vot  e  puiilnl  "f  1^^' ^'^""'  ^fS"'^''  d'«t« 
cordes.  puissance  et  le  ministre  de  vos  misiîri- 

sate.°t'^r'^r'r=i!;/r^^V"""?""^'«"- 
ces  corps  malades  le  podige  du  Cénacle  p.  t  "/  ^'""  "  ""^ 
ai^tres  parlaient  de/lanfues  qu'ils îavafenfn;!""  ■*""  T 

Joriginede'ïïî.riit''  Selot'^vT/r^T^triUT^t}^""' 
vous  êtes  le  Verbe.  ^  ^"'^  dont 

Lecl^r.  de  l'Ev.ngi,..  précédé,  d'une  ,„„„er,e  de  c.airon.. 

JoanneT"""""'"- '"'"'""  «ancti    Evangelii  secundum 

!*•  Français.  -  Gloria  tibi,  Domine 

erat/p-r  "D?„S"^rS;-u;  eraryXiir^'H!"'"'?'-^'  ^"'"'■» 
apud  Deum.     Omnia  per  ipsL^ctsnntf et  "^^  '^^^^Z 


est  Dihil  quod  factum  est.  In  ipso  vita  erat,  et  vita  erat  lux 
hoininutn,  et  lux  in  tenebris  lucet,  et  tent'irue  eam  non  conipre- 
hendcrunt.  Fuit  homo  missiis  a  Deo  cm  iioinen  erat  Joannei. 
Hic  venit  in  tcstimonium  ut  tcMimouium  pcihibcret  de  luniine, 
ut  omnrs  crcdcrent  per  illum.  Non  erat  ille  lux,  sed  ut  testi- 
moniuin  perhibcret  de  luminc.  F.rat  lux  vern  qua:  illuminât 
oinneui  lioinineni  vcnientem  in  hune  luunduni.  In  inundo  erat, 
et  Hiundus  pcr  ipaum  factus  est  et  mundus  eiiin  non  cognovit. 
In  propria  veuit  et  stii  eum  non  recejwrunt.  Quotquot  autem 
receperunt  eum,  dédit  eis  potestatem  fïlios  Dei  fieri,  his  qui 
crrdun*  in  nomine  ejus;  qui  non  ex  siin^uinibus  neque  ex  vo- 
luntate  caniis,  ntque  ex  vohmtate  viri,  sed  ex   Deo  nati  sunt. 

Et  VERHl'M  CARO  KACTCM    KST,    (Tout  le»  Fr«iiç«i«  tombent  à  genoux) 

et  hubitavit  in  nobis,  (et  vidimns  gloriam  cju!«,  gloriam  quasi 
l'niKeniti  a  Patri),  pleiunn  ^ratiic  et  veritatis. 

Lm  Fpftnçala.      Deo  (patins. 


2lème  TABLEAU  :    -  La  Bourcadc  de  Stadaconé.     3  mal  1536. 

Jacqucn  Cartier  plante  ure  croix  cuitiiiii^iiinrRtive. — l'rUe  de  ponseuion 
■lu   Canada 

Pendant  que  l'on  élève  la  croix,  l'un  des  aumôniers  de 
Jacques  Cartier  récite  à  haute  voix,  rei/o  touo^  et  très  lente- 
ment, la  prière  suivante  : 

Dom  OuUlauma  L*  Bpaton.  —  Protège,  Domine,  plebem 
fttiam,  persignumsanctœ  Crucis,  abomnibusinsidiisinimicorum 
omnium  :  ut  tibi  gratam  exhibeamus  servitutem,  et  acceptabile 
fiât  sacrificium  nostrum. 

L'orchestre    accompagne    cette    prière     en    exécutant    un   motif,   A» 

Chemin  du  Cali'ai>e,  de  l'oralono  <le  Gounod,  Rédemption. 

Quand  la  croix  est  érigée,  l'autre  aumônier  de  Cartier  récite  &  haute  voix, 
reelo  lono,  et  très  lentement  aussi,  les  paroles  auivaulea,  que  l'orchestre  accom- 
gne  en  répétant  le  même  «notif  : 

Dom  Antholna.  —  Lumen  ad  revclationem  gentium  et 
gloriam  plebis  tuse  Israël. 


«I 
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3Mm.  TABLEAU  .  -  Enl*v.„.„.  ,„  ch.,  ,„dl.„  D.„n.c.n.. 

H.  f-îî^''**  """^'f'  '*P°*"°P'"  *   l«  "»!«)     -Croix    (If    rinvi. 

.ur  cc«c  feSd/l'L  hT.  '■"  ';'"'"irV'""'  ''  de  la  France, 

(Il  Mlue  It  crol»)  :    O  crux,  Avr  .' 


4l*m.  TABLEAU:;-  r536.   J.c,„„  c.ni.r,  à  I.  Cur  d. 
Françol.  I.r,  rendant  compte  de  u  découverte. 

PSRSONNAGHS 

François  1er.  roi  de  France 

I.a  Reine 

Philippe  de  Chal«t,  grand  amiral  de  France 

Jacques  Cartier,  capitaine-diîcouvreur 

Donnacona,  chef  indien . 

Tuignoagny  et  Doraagaya,  interprètes 

une  jeune  indienne. 


Entrée  de  la  Cour. 
DftQtedes  Fiunca. 
Un  conrtl„„  ...pproeh,  d.  nuifft  d.  Ch.bot  et  lui  p.,1.  à  rorei.le. 

Sire,^r„''s'?em:„°dïr""'''"'™"°"""'-J'''"-'  "«  '-'-• 
rai,  ri7"eCr'"  iTs'^gitTP'^'"'  ''  '"°"  "'""«•  '^'  "'  »- 
taine^acqîe?Ca*rt'î'e''r'!î!?i%7  P'»-' ^-"dience  à  accorder  au  capi- 


I 
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Fpançola  1er.  —  Qu'on  l'introduise,  à  l'instant  même. 

Entre  Juquei  Cartier  accompagna  de  Oonnacona,  dea  deux  interprétée  et 
dedixaulreaSauvageacanadieni.  MouTemenu  de  curioait<  dan>  l'aa>t>tanc«, 

Jacques  Captiep.  —  Sire. . . 

Ppançola  1er,  -  Loyal  et  fidèle  serviteur,  je  suis  heureux 
d  apprendre  votre  retour,  et  de  vous  remercier  d'avoir  bravé,  une 
fois  de  plus,  les  dangers  de  l'Océan,  pour  la  plus  grande  gloire 
et  les  meilleurs  intérêts  de  Notre  couronne.  Que  me  rapportez- 
vous  du  Nouveau-Monde  ?  »  rr 

Jaeques  Oaptiep.  - 

royaumes  ! 


■  Je   vous  ai  découvert  «t  conquis  trois 


Toute  l'aaaiiitaDce  répète  d'uu  seul  cri  :  Trois  royaumes  ! 

Jaoque*  Capttep.  —  Trois  royaumes  :  celui  de  Saguenay 
celui  de  Canada,  dont  voici  le  roi  (montrant  Donnacona)  et  celui' 
d'Hochelaga.  Leurs  territ<)ires  réunis  dépassent  en  superficie 
l'étendue  de  notre  France.  Je  me  suis  même  laissé  dire  que  l'Eu- 
rope y  tiendrait  ! 

FpançoU  1er.  —  Eh  !  capitaine-découvreur,  dites-moi,  ne 
me  faites-vous  point  la  part  trop  large  dans  la  succession 
d  Adam  ?  Vous  saviez  que  j'enviais  et  jalousais  mes  frères,  les 
rois  d'Espagne  et  du  Portugal  ;  serait-il  vrai  que  je  fusse  mieux 
nanti  qu'eux  ? 

Jacques  Cartlep.  —  Sur  une  montagne  du  royaume  d'Ho- 
chelaga il  m'a  été  donné  de  voir  un  spectacle  si  magnifique,  qu'en 
présence  de  ce  tableau  enchanteur  la  pensée  m'est  venue  d'ap- 
peler cette  montagne  Mont-Royal,  car  je  souhaitai  d'y  voir  placé 
votre  trône.  De  là,  vous  auriez  vu  courir  des  chaînes  de  monta- 
gnes entre  lesquelles  s'étendait,  à  perte  du  regard,  une  pla'ue 
immense.  Et  au  milieu  de  ces  profondes  solitudes  comme  i 
travers  leurs  épaisses  forêts  reposait,  dans  une  majesté  incompa- 
rable, un  fleuve  quatre  fois  large  comme  la  Seine  et  qui  se  prolon- 
geait, à  l'ouest,  vers  des  terres  inconnues.  Ces  Sauvages,  que 
VOICI,  m'ont  expliqué,  par  signes,  que  l'on  pouvait  naviguer  sur 
ce  fleuve  merveilleux  pendant  plus  de  trois  lunes,  c'est-à-dire 
pendant  plus  de  trois  mois,  sans  rencontrer  aucun  obstacle. 


[7] 
vous^§?J'„„':;;i  !*""'  "'"'•  ''"'  "  '='■'""''  ^'  '»  Chine  que 

L'ii8.i9Unce«clate  en  «pplaudiMemmls. 

Donnaeooa.—  Quatgathoma  ! 

Fpançoia  1er.—  Que  dit-il  ? 

Jaoque.  Cartier.—  Il  dit  :  .  Regardez-moi.  . 

roi    ^,Zf'  r  '  ~/'  '"  '"^'^'  '^  S-»™K«'  "  '"^ri'^it  d'être 
roi.     (Aprt,  „„  te„,p.,  4  Do„„.„„.)  :  Quel  est  votre  nom,  mon  amij? 

Donnaoona.  —  Donnacona. 
François  1er.  —  Et  vous  êtes  ? 
Donnacona.  —  Agouhanna  ! 

(A  JacquM  Cartier)  :   Cela  veut 


François  1er.  —  Agouhanna 
dire  ? 


Jaoque.  Cartier.- Roi,  chef,  prince,  commandant 
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gue  pour  parler  aux  femmes.  (Aui  coiirtis.n.)  Il  est  heureux  que  la 
trouvaille  soit  de  notre  côté,  Messieurs,  (a  jacqu»  Crtier,  l„i  d<.i- 
gnant  Donnicotia)  :    Demandez-lui  de  m'adresser  la  parole. 

Donnaoona  (avec  digaité).  —  Aiguaz  ! 

FranfoU  1er  (à  Jacqnei  Cartier).  —  C'est-à-dire?.  . . 

Jaoque*  Cartlep.  —  Je  vous  salue  ! 

Fpançols  1er  (à  Donnacona).  —  Aiguaz  ! 
■   j   Oonnamme..  —  Segada,  tigneny,  asche,  honnacon,  oniscon, 
indahir,  ayaga,  addegue,  madellon,  assem  (puis  n  répète,  en  pré™! 
Uit  la  jeune  lilie)  :  assem,  agnyaquesta  (i). 

François  1er  (souriant).—  Très  bien,  mon  ami,  parfaitement. 
Je  ne  comprends  absolument  rien.  Vous  avez  la  voix  très  belle 
et  ce  sera  délice  que  de  vous  entendre  parler  français. .  l'an 
prochain. 

La  Jeune  Indienne  (s'approchant  du  roi).  —  Votre  Majesté. . . 

François  1er  (stupéfait). —  Comment  !  elle  parle  frarjais  ?  oii 
donc  l'a-t-elle  appris  ? 

Lajeune  Indienne. —  A  Stadaconé,  dans  ma  bourgade  en 
soignant  les  malades  du  capitaine  Cartier  que  le  sel  empoison- 

Fpançots  1er.  —  Que  veux-tn  pour  ta  récompense? 

Lajeune  Indienne  (amèrement).  —  Ma  récompense  !  je  l'ai 
déjà  reçue  des  Visages  Pâles.  Je  les  avais  arrachés  à  la  mort  et 
ils  m'ont  arrachée  à  mon  pays  ! 

François  1er.  —  Et  tu  voudrais  y  retourner? 

Lajeune  Indienne.  —  Pour  le  revoir  seulement,  je  traverse- 
rais la  mer  à  la  nage  ! 

François  1er.—  Le  capitaine  Cartier  te  ramènera  au  Canada 
à  son  prochain  voyage.     Je  t'en  donne  ma  parole  de  roi  ! 


(I)  Traduction  :  l/n.  deux,  trois,  quatre,  cinq,  six,  sept  huit  netef  dix 
Donnaçona  compte,  en  le,  présentant  au  roi,  chacun  d»  Sï  saïvag»  amené; 
avec  ni  en  France,  en  commençant  par  lui-même  ;  segada,  ni  c'est-ÏÏire  ' 
premier  :  je  suis  le  premier.  Au  i:î.i&.e  il  ajoute  au  mot  aii™  (dix)  MM^é 
agnyaquesta  t(ul  veut  dire  :  jeune  lUe  «mcot,  ;aix,  ceim  ae 

et  re^i  du  fc^el",;'""^  "*""''  '''  '^'"^"''  ^'  '>■*"««.  ™r«>  du  feuniet  46 
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mon^fam'r  "  "  '"""  ""■'=""'>■  ~  Vou»  ne  me  p„lez   pas, 

i'o.bfCfeTrsTrp.^p.IïenlueS''^"^  ^"'^  '^  «««O-' 

I»J.une  I„di,„„e._  Mon  nom  ?  Stadacona  ' 
I-a  raine.-  Kt  cela  signifie? 

libre^:i":„*Sr-  ^"^  '''°'"''"'  -^'-'-à-d- ..    l^gére  et 
e-nî^Si;^1r:ie:^sSr^L:^ -'.  ie  .„i. 

ae   la^^:;'g"a'd:i'ur"nrrv'rtr  éf ''''''^•"?"^'  '^•«'  >^  nom 
toujourt  !  1  ■<   vu    naître  et  que  j'ai   perdue  pour 

EU,  s'éloigne  d.  1,  „;„,,  «  „j„i„,  ,^,  ^^^^.^^^^ 
Oonnaflona.  —  Quazahoa  quea  ! 
Fpançol.  I.r  (à  C.«i„  qui  «,„rit).  _  Que  dit-il  ? 
Jm<iu<»  Cartier  -  Il  demande  à  boire  ' 
Rafra^œ'ceTbt;:^  ^ns.'"'  ^'"^  '°"«'l-  <"-  ^  "J'ai  soif.  . 

Oa  apporte  à  Ixjire  au<  Sauvage». 

Donnaoona.  —  Quazahoa  quascahoa  ! 
l^ançols  ler  (riant).  _  Ça  yeut-il  dire  .  Encore  .  > 
.J'ai'^T *'"""••  -  "">"'  «■«•  ■"-   'out  simplement, 


On  apporte  desimiu  aux  Sanvages. 
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Donnaoona  (montrant  la  ifftt  des  gcntilihommci.) —  Quaiahoa 
agoheda  ! 

FpanfOls  1er.  —  Encore  lui  !  Peste  !  l'appétit  lui  vient  en 
mangeant. —  Eh  !  ventre  Saint-Georges  !  je  crois  qu'il  demande 
un  couteau  ! 

Jacques  Oaptiep.  —  Une  épée,  Sire,  c'est  différent. 

Fpançola  1er  (  Udinant  )  :  —  Comme  longueur  de  lame, 
oui.  Mes  compliments  capitaine-découvreur  :  votre  protégé  se 
civilise  à  vue  d'œil.  Te  parierais  qu'il  vous  a  déjà  proposé 
l'échange  de  son  arc  contre  une  arquebuse,  et  le  troc  de  ses 
flèches  pour  des  balles.  C'est  encore  diSérent .. .  comme  lon- 
gueur de  portée  !  Décidément  ce  Peau-Rouge  vise  au  progrès . . . 
en  nous  prenant  pour  cible. 

(Il  fait  distribuer  des  daguea  aux  Sauvages). 

FrançoU  1er  (à  Cartier).  —  Je  désire  maintenant  entendre  les 
interprètes.  Dites-leur  de  me  raconter  quelques  merveilles  de 
leur  pays. 

Jaoqiiea  Captlep  (aux  interprètes).  —  Sa  Majesté  désire  vous 
entendre,  lequel  de  vous  deux  parlera  ? 

Taignoaerny.  —  Domagaya  a  vécu  plus  longtemps  que  moi 
sur  la  terre  ;  qu'il  parle. 

Domagaya. — Le  Grand  Sagamo  di  .s  Visages  Pâles  demande 
quelles  merveilles  et  quelles  richesses  possèdent  les  trois  royau- 
mes de  Saguenay,  de  Canada  et  d'Hochelaga.  II  croirait  que 
je  me  vante  si  je  lui  disais  toute  la  vérité.  Le  capitaine  Jacques 
Cartier,  ton  serviteur,  te  parlera  des  bois  et  des  fourrures, 
des  poissons  et  des  rivières  de  notre  pays  et  de  ses  territoires 
interminables.  Je  te  raconterai,  moi,  les  prodiges  et  les  choses 
extraordinaires  qui  se  passent  iia  Saguenay,  prodiges  et  choses 
que  Doniiacona,  mon  maître,  a  vu  de  ses  yeux  et  dont  il  te  ren- 
dra témoignage  quand  il  pourra,  comme  moi,  parler  la  langue 
des  Visages  Pâles.  Ainsi  tu  verrais  de  l'or  dans  les  sables  des 
rivières,  des  rubis  dans  les  rochers  des  montagnes,  des  hommes 
blancs  comme  des  Français  et  vêtus  comme  eux  de  drap  de 
laine.  Plus  loin,  vers  le  nord,  tu  verrais  des  peuplades  d'hommes 
et  de  femmes  qui  n'ont  qu'une  jambe  !  Et  plus  loin  encore,  des 
gens  qui  vivent  sans  manger  ! 

Fpançol*  1er.  —  De  mieux  en  mieux  !  Bravo,  interprète,  ton 


[w] 

étrange, "«ly^J^Û  Dit'  '"  ^"K'''""  '"' d«  arbre, 
l'automne  venu    o^rL^n     ™    "^ ,'  ^°""°'',  '"  "«'«"•  '"«is  q»', 

du   vent     (,^^,    .  .     ■      '  ^^f'  '"  '"'^^  labourées,  au  eré 

j'...i„è.,„.„.„ibî,,'..'.";;.,';.';5*™"™  i. .««, 

dont  i'  enore  le  nom  ef  rf^Sf  i    t     -n        ?  """^  merveilleuse, 

che.ninée!'    Ils  disent  qu:'ce^/le?[;e"n1  slinTet  cfuYsl"  "'""' 

serais'^^Tu  ■  tou7?e  mêmt'  t  ]Z  ™'^  ''  ^^  --'■  J« 
usage.  "^'  "^  '^"'^  ™'r  expérimenter  cet 

(0=  f.i.  fumer  1«  Sauvage,  eu  prfaeuce  de  U  Cour.) 

sieurri^i:t's:s,''^'iSrnrho°ro;'°'°\r'"'-'«»- 

vous  adressant  ici  la  parole  ""  publiquement  en 

prièr«;\"t?rïîe";.ard"de'DUu';f  *■''"''•  ™"^  --■  P^  vos 
Jacquet  Cartier,  efaonelérr  ./  T"  '"'■,"*"'''  '^  "^^P^'^i" 
Martre  de  la  M^r  :tXtnr  Vo^^Z  ^^^^  ^ 


[  "  ] 

jamais  expédition,  depuis  Christophe  Colomb,  ne  fut  plu»  heu- 
reuse que  celle-ci. 

Nous  sommes  aujourd'hui  confirmés  dans  la  nouvelle  qu'il 
existe  et  que  nous  possédons  en  Amérique  Septentrionale  trois 
royaumes  dont  les  superficies  réunies  forment  un  territoire  si 
vaste  que  le  manteau  bleu  de  l'Atlantique  ne  les  couvrirait  pas 
de  sa  largeur. 

U  générosité  de  la  Providence  à  mon  égard  a  dépassé  ce  que 
1  ambition  du  monarque  le  plus  insatiable  aurait  pu  rêver  II 
faut  en  remercier  Dieu,  notre  Maître  à  tous,  et  lui  offrir  les 
prémices  de  la  terre  même  qu'il  me  donne  en  héritage,  des  pré- 
mices qui  soient  à  la  fois  dignes  et  de  .-a  magnificence  infinie, 
et  de  notre  reconnaissance  éternelle.  A  Lui  les  âmes  de  ces 
hauvages  ici  préseKs:  qu'elles  soient  les  pier;es  vivantes  les 
pierres  d'assise  du  temple  que  nous  élèverons  à  .sa  gloire.  Te 
les  confie,  Monsieur  de  Sai.it-Malo,  à  votre  sollicitude  pastorale. 

Que  ces  Canadiens  soint  enfants  de  Dieu  avant  d'être  Fran- 
çais !  Que  la  luuiière  de  la  Vérité  les  éclaire  au  lieu  de  les 
aveugler.  Apprenez-leur  qu'il  existe  dans  une  autre  vie  et  dans 
un  autre  monde,  encore  plus  ancien  et  pins  durable  que  celui- 
ci,  un  royaume  plus  beau  que  le  mien  ;  qu'auprès  de  lui  le  faste 
de  nia  Cour  et  l'éclat  de  mon  diadème  ne  sont  que  des  pâleurs 
d  aube  comparées  au  soleil.  Qu'ils  ne  passent  point  des  ténèbres 
du  Pagaiiisine  à  l'éblouissement  du  siècle,  et  que  l'orgueil  légi- 
time de  mon  trône  ne  soit  pas  pour  eux  une  cause  de  scandale 
ou  de  pe^dlt"^n.  Qu'ils  sachent  enfin,  par  vous,  que  le  Christ 
seul  est  roi,  1' «agoiilianna.  véritable,  et  que  les  princes  de  la 
terre,  même  les  plus  magnifiques,  n'en  sont  que  les  représentants 
indignei  et  les  humbles  vassaux. 

C'est  là,  Monsieur  de  Saint-Malo,  ce  que  je  voulais  i„u5 
«ire  et  ce  que  vous  ferez. 

.Sfinthui?'""*'"  "  '''''"°'  ''=«""P»8"^»  <le  Jacque»  Cartier  el  de  l'évêque  de 
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DEUXIEME  PAGEANT 

«en,.  TAB.BAU.  ,«.S  :  -  aj.™p,.,„  „„„„.  „,  ^^ 
a  Henri  IV 

Lett«spate„tesexpéd,éesenlaveurdeMon.ie«rDEMos« 

de  Normandie,  Brë.ag™  P    ard  e"o?  r'""  "=  '^'°\«  '^""""'^ 
dits  endroitset  enlSurdelenri  ,  M  'T"""'  '.'  ^  <^''^<^""  'l" 
Nous  avons  pourTauconod-in^  ,'''?''  ^'  ''""'°"-'-  ''*^''"- 
commis  et  établi  le  sLur  de  Xir""'  T"  °"'^^»'°"'* ''<=^-°^<ié, 
Notre  Chambre,  notre  Heuie,,,,?,    -  f  »,""'°'"""^  ordinaire  de 
les  terres,  eûtes  '  et   pays   dTcadfe'    /     T"  P"'P'"  '''  '""'"" 
l'étendue  d„  quarantième  detréLn  ■'""''  "''°''''''^'<^^  e„ 
là  établir  Notre  ^utorit^.r  5,    ^"^1"  "»  q».Tante-sixièn.e;  et 
sorte  que  no,  sniets  y  nnissen,  dl'"'"'  '^  '"«"  ^'  -^"^er,  en 
trafiquer  avec  lès  Sauvages  l»h,,     /'î'^''.^'  ^'"^  ^^î"^'  '"b''^'. 
comme  plus  ampTemer  Non  '  l"av '"  ^f,  'T'"  «  >'  ^^^'^-^ 
patentes  expédiées  et  déclarées  «ôur   "m     ff  f ^  P"^'^"^  '^"^" 
Monts,  le  hSit  novembre  dr.eret  s  Lm  le:"  ^"J}'"^ ''- 
articles  moyennant  leson^I»  il  =     .  ™'^^"'  '«    =oiiditiom   et 
expédition  L  cette  en  rïpriLp^u    ftilf  1'  '^f<'nduite  et 
qui  sont  joints  et  associés  avec  n.i.t/i'  '^'i"="^'  "  «»>= 
et  commidité  d'en  sun^rter  1,  ïi       '"  1^""'  'î""'^"^  ""y™ 
agréable  de  leur  p  oSe  ^   assuC'   n""'  ''™"'  ^"  P°" 
aucun  autre  de  nos  suiets  nn'»  '''"'   "'  '="''  ?""•''  * 

dation  avec  lui  pour  "iire  la  diVHf  'î'"/"'^"-i^nt  en  asso- 
teries  et  antres  CZZiLl  du  an  Tx  '  ''%'"fil""  ^e  pelle- 
ports,  rivières  et  avenSe  de  l'étendu  e  T  "  ^u  """'  P^^^' 
voulons  avoir  lieu.  étendue   de  sa  charge  et   que 

Mand''onf;t^Ordon"ons"nu:%o'ns'"""'  considérations,  à  ce 
l'étendue  de  vos  pouvoTrs  hi^diV^f^n  ''^I'  "'''■™°  "*"  ™»'.  «° 
part  comme  de  nX  i  eiie  d,  i«r'  "  f  """?  ^  '^'«  ^'  "°'« 
faisons  ces  expresse?  fnhihliP  .  "î.f'  =""°""'  "^'e;  Nous 
etcapitainerd'l?a:re;m,S:  eT»ff'"'"  ^  -'""^  ■""^''^"'i^ 
état,  qualité  et  condiSnc,u'°so1enT'%"°' '"'"'■'  "^^  l"^'"!"* 
en  association  avec  le'di"  l?eû'?  S:^^:^^^ 
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selon  les  articles  et  conventions  d'icelles  par  Nous  arrêtés  ainsi 
que  dit  ici,  d'équipper  au  uns  vaisseanx  et  en  iceux  aller  ou 
envoyer  faire  trafiquer  ou  troc  de  pelleteries  ni  autres  choses 
avec  les  Sauvages,  fréquenter  négocier  et  communiquer  durant 
le  temps  de  dix  ans,  depuis  le  Cap  de  Raze  jusque»  au  quaran- 
tième degré,  comprenant  toute  la  côte  de  l'Acadie,  terres  du 
Cap  Breton,  baie  de  Saint  Clair  et  des  Chaleurs,  lies  Percé 
Gaspé,  Mettan,  Tadoussac  et  la  Rivière  de  Canada,  tant  d'un  côté 
que  d'autre,  et  toutes  les  baies  et  rivières  qui  sont  le  long  de  la 
côte,  à  peine  de  désobéissance,  de  confiscation  entière  de  leurs 
vaisseanx,  vivres,  hardes  et  marchandises  au  profit  du  Sieur  de 
Monts  et  de  ses  associés  et  de  trois  mille  livres  d'amende  pour 
1  assurance  et  l'acquit  de  laquelle  et  de  la  punition  de  leur  déso- 
béissance vous  permettiez  comme  Nous  avons  aussi  permis  et 
permettons  au  dit  Sieur  de  Monts  et  ses  associés  de  suivre  et 
arrêter  tous  les  contrevenants  à  notre  présente  défense  et  ordou- 
nanc-,  comme  aussi  leurs  vaisseaux,  marchandises,  armes  et 
victuailles  pour  les  amener  et  mettre  es  main  de  la  justice  et 
être  procédé  tant  contre  leurs  personnes  que  biens,  ainsi  qu'il 
appartiendra  ;  Ce  que  Nous  voulons,  vous  Mandons  et  Ordonnons 
faire  incontinent  publier  de  vos  dits  pouvoirs  et  juridictions  où 
vous  juger-2  besoin  être,  afin  qu'aucuns  de  nos  dits  sujets  n'en 
puissent  prétendre  cause  d'ignorance,  ainsi  que  chacun  obéisse 
et  se  conforme  sur  ce,  à  Notre  volonté,  de  ce  faire  vous  dor  ons 
pouvoir,  commission  et  mandement  spécial.  Car  tel  est  Notre 
plaisir. 

Donné  à  Paris  le  iSièmejour  de  décembre  l'an  de  grâce 
:6o3,  et  de  Notre  Règne  le  isième  ('). 

Henpl  IV  «  DtMonu):  —  Maintenant  que  vous  êtes  mon 
lieutenant-général  en  la  Nouvelle-France,  que  ferez-vous  ?  Avez- 
vous  arrêté  le  plan  de  votre  nouvelle  expédition  ? 

DeMonu J'ai  délibéré,  Sire,   de  me  fortifier  dans  un 

endroit  de   la  rivière  de  Canada  que  les  Sauvages  nomment 


(I)  Cf  :  Collection  de  ManuKrit.,  etc.  relatif»  à  la  Nouvelle  Frauce  vol 
1er,  page  40  et  47. 

Ce»  lettres  patentei  fur,nt  redojveléea  en  faveur  de  DeMonts  en  1607  • 
avec.  tout,.fo«,  celle  différence  quelle,  ne  m;  accordaient  que  pour  une  amti 
'%^èr  itaS  "  pelleterie.,  i  commence  du  moi.  S 

Cf  :  Perland.  Cours  tftisloirt  du  Canada,  tûme  I.  p.  8«.       v 
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K«bec,  »  quarante  lieue»  au-dessus  de  Soinientv  oonr  le  rtAîr 
de  pénétrer  plus  ayant  dans  le.  terre,  «KaL'^?  dan,  I w 
pérance  de  parvenir  uu  jour  à  la  Chine 

H»nH  IV.— Fort  bien,  Monsieur, 
citer  r  *""'•■  ~  ^'^'""^  «P«'"'»n'  "«  detniiie  grâce  à  «.IH- 

Hmrt  ly.  —  Dites  un,  crainte,  mon  cher  De  Mont,     M.. 

-t  .^^tf^ '^v~  T''*.^  ™'°'"''"    '   ("""riant  â  DeMonu)     Vous 
et  moi  Mvons  bien  choisir  nos  lieutenants  ' 

(à  Ch.api.i„)  j  Approchez,  M.  de  Champlain.     Votre   ner 
sonne  et  vos  mérites  nous  sont  connus       Déià  le  rnl?,      J^ 

«reïïs^--^-  '^  '-'-  v^s' d^vrb'rirnoL'; 

Votre  constance  à  suivre  une  entreprise,  votre  fermeté  dan, 

mo£,nt-?'"^'-  P^"'''  '"^'"  ^^«"^''^  '""jours  en  éveireT'Ôujours 
prompte  à  saisir  un  parti  dans  les  affaires  les  plus  éoineuses    U 

to^  î''^™'"""'  ''''°""""'  «""  probité  de  votre  conduite 
tout  cela  Monsieur,  me  confirme  dans  la  résolution  queTaioS 
«ntement  de  vous  faire  reprendre  et  poursuivre  Vhé^Zi^J^ 
d mon  de  Jacques  Cartier  !    Je  vous  crois  digne  de  lui  succ&l« 

de  Champlain,  acceptez-vous?  i^ues-moi,  M. 

Champlain.  —  Vous  ne  songez,    Sire,    à    étendre  vntr. 

domination  dans  les  pays  infidèles  ^ne  pour  'y  faire  ^erjésu" 

Christ  et  vous  estimez,  comme  nos  roisVvo.,  prédéceSluVs  ou^ 

^'^d^mpirouT  ™"'  ""'"•  '"'  ""''  ""^  '"  -""^"'i^» 


««1.  .«mI;  ,>,15r.it  à  immort.II«r  I.  Virand  hom»e  qS'ï^?,;^^. 


LZ^ 
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Que  Dieu  vo.is  entende,  Sire,  et  qu'il  faut  prospérer  cette 
«ntreprise  à  son  lionneur  et  i  sa  gloire.  (') 
Sire,  j'accepte  ! 

[UnHCfle  la/Vranf,  «l'Arltrati. 

•  i'ive  Hinri  ly .,  cliinté  p«r  la  Cour. 


«Même  TABLEAU  :   1610,  Champlain  à  Québec. 

Commission  de  connnandant  en  la  Nouvelle-Kiance  par  Henri 
il'  "î-r  V  *,'<"'"n°rency  vice  roi,  au  dit  pay.s,  de  Sa 
M. jesté  Très  Chrétienne,  ou  faveur  dn  Sieur  de  Champlain 
en  date  d'avril  i6jo. 

•    *'r"rî  "'  ''""■'  ^^  Moutuiorencv,  amiral  de  France    et  vice 
roi  en  la  Nouvelle-France  à  tons  ceux  qui  ces  présentes  verront 

Sai.it. 
Savoir  faisons  à  tous  qu'il  appartiendra  que  pour  la  bonne 
et  entière  confiance  que  nous  avons  de  la  personne  du  Sieur 
Samuel  de  Clianiplaiu,  capitaine  ordinaire  pour  le  Roi  en  la 
marine,  et  de  .ses  sens,  suffisance,  pratique  et  expérience  en  fait 
de  la  manne,  et  bonne  diligence  et  counai.ssance  qu'il  a  au  dit 
pays  pour  les  diverses  navigations,  voyages  et  fréquentations 
quil  >  a  faits  et  en  antres  lieux  circonvoisins  d'icelni,  icelui 
Sieur  de  Champlain,  pour  ces  caiLses  et  eu  vertu  du  pouvoir  à 
nous  donné  par  Sa  Majesté,  avons  commis,  ordonn.  et  député 
commettons,  ordonnons  et  députons  par  ces  présentes  notre 
lieutenant  pour  représenter  notre  personne  au  dit  pays  de  la 
Nouvelle  France:  et,  pour  cet  effet,  lui  avons  ordonné  d'aller  se 
loger,  avec  tous  ses  gens,  au  lien  appelé  Québec  étant  dedans  le 
fleuve  Saint-Laurent  autrement  appelé  la  Grande  Rivière  du 
Canada,  an  dit  pays  de  la  Nouvelle-France  et  au  dit  lieu  et 
autres  endroits  que  le  dit  Sieur  de  Champlain  avisera  bon  être 
y  faire  construire  et  bâtir  tels  autres  forts  et  forteresses  qu'il  lui 
sera  besoin  et  nécessaires  pour  sa  conservation  et  celle  de  ses  dits 
gens,  lesquels  fort  ou  forts  nous  gardera  à  son  pouvoir,  pour  au 
dit  heu  de  Québec  et  autres  endroits  eu  l'étendue  de  notre  po," 
voir,  et,  tant  et  si  ayant  que  faire  se  pourra,  établir,  étendre  et 
taire  connaître  le  nom,  puissance  et  autorité  de  Sa  Majesté,  et  à 

»n,'éit  ."^rAv/.'.n-T'J"'"'^!'""""  '•''Pf~l"i'e  dM  Œuvres  ds  ChampUio 
Elle  'K  gravée  sur  !p  hronze  dt  son  monument  i  Québec.  '"uipiaio. 


k  \ 


de  toutes  autrM  voies  licite,  les  amv  I^r  "^î  ■       ■"'>^"  '''  «  «' 

Sa  dite  Majesté.  oWissa.ice  et  autorité  de 

A  Paris,  ce  30  avril  1630. 

(SmxÉ)      Hli.NRlII,  <|ucdeMoXTMORKNCV('). 
A1.I.OCUTION   Dt   ChamplaIN   X    I.A    FOfLK 

pas  éié  longue  de  x  an,  ™:''"'  '"  '?"  ^'"'  vMk  „'a 
«ne  éteruitf  ,^'„  ,  K,r,  i^  C^  """  "'  ""  ''=""''^'''  ^  "'°i. 
pour  toujours    (IcC)         '    """'  '^  ™"''  '^''^  ™"».  '^'"^^  '"oi,  ei 

Le  hiut™';!-!;:;;  !d^^::/'ïï""'"r;'^  "euteuaut-^éuéral. 
notrevice-Hi   m'a    ;3.'':^''   ";;■",  "■  '^"'  ^'^   Montu.oreucy, 

fiance  , ..avaient  pS  e.-ï'^rs  p^S^^^'^rc  '^  ''"'- 
deur  de  Chastes,  mon  bienfaiteur     M     11  \r     .  '       '-"'"""'n- 

M.  le  Comte  de\soissour  iCûeu'  eu  «t  '"rèf  irTr"  •'"?' 
vous  avouera  qu'il  existo  n,,,,,-  ,„  ;  ■  ,      S""d,  mais  je 

à  ce  brevet  d'eit  ù  e  r  mi"-  -  '  î"'"^  ^»t'sfaction  snpérien  e 
la  vôtre.  (A.lt.l;,     '"""'  ™""^"°"  ''^  P"^''^''"  également 

Cette  commission  du  vice-roi  mr  <:i»f,;i;.  p    j     r 
retourner  à  Québec.  .  M'y  Zci     \T"'^Z  ,      "[^'U"""^'  ^e 
tivement,  de  m'y  fortifier  k  mieux  ^sihl.     i'  ^'/^^"  ^'^'''■ 
pays  à  l'abri  des'invasious  l,  fe  coupTd  "mai  f  mtr '"  "^ 

ne  viens  pas  seule.Lnt  commander'  t    po  fr  uViemn""     ^^ 

pour  y  vvre  comme  vous  et  av«  vous  y  To  ,  ir  ^'  '"'"' 

Me  VO.C,,  à  Québec,  non  seuleme'nt  pi    '  y  continuer  la 


na„t.Gé..é,al  du  Roi  e„  la  Nouvelle  Frir/  "t  ll^"""}'  Ù^  «oi»»"».  '-«Mt- 
du  1.1  oclobre  .6ii.  "">eiie  1  rance,  «i  (aveu,  ^u  Sieur  de  Cllamplain 

Cf.  Di„„„e,  &,„,„/  a,„„^,,„,,,  ,„^,  ,   p^^^,  ^^^  ^^  ^^^ 


[  <8   ] 

d-^t^l"^  '■'""'  y''"''  ''«^'•••'''iwment  définitif  et   permanent 

doZ,t?nnr''K'""  ■'*""  V""'"  """'•  *  ''-«•-«.  mon  foyer 
floniMtiqiie.     Kii  garantie  de  ma  parole  -  dont  perrènne  Dieu 

IZ>  "'e:  z';  '7":  ''  •''""  r™-"  -™«  ■«  rdcm"n5à 

qu.  1.1  est  la  plu,  chire  en  ce  monde,  Madan.e  de  Clûmplain, 
(Accl.„,.,i„„.,  q,„   consent  à  partager,  que  dii^ie  ?  oui   me  de 

rn'rèmn^îe^'rT'"'  ''-"  '"-"'  "^  ^^'^'^^''^"^ 
coml.te'n  lëfn'?,""''   1    '""''■"■'"  "'•>■•«  je  von,  aime  <t 

la  re?ro,',iri!.1"  i''"'  '"  "°y^'^"'-°"  quittée  pour  toujours,  je 
mJ,  n  •  '  '''"'  ™'"  '^'''^«  P'-'!«nce.  J'ai  tM  d'une 
mo  Y  éaii"::.';"  •""''  *""'•  ■"':^  «""-'•^  l-"  l'A-ci^nue  Aid  z' 
Tdorm  a,  !L,"^  '"T  '"■•'tf"'fil»^--  Ce  n'e,t  pa»  «„  honin.e 
b"en  réX  Ti  P^l^"  V"  "P"t  bien  tveillé,  une  volonté 
comn  eîl  "UL  n-  *  '  'Y' ""  '''  ^"^'«=  "  ''"  C'^"»-!»  françai. 


Accl.m.tton,  :    Vive  Chainpiain  !    Vive  Ouébec  ' 
France  I  Vive  le  Ro:  I  Vive  le  Canada  !  ' 


Vive   la 
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7lème  TABLEAU! -,63».  Arrivée  de,  rell,l.u,e.  H..pit.ll*r.. 
et  Ursutlnei  *  Québec 

de  u^!::,:x,  ^:™l™r^r  '-'  "  ^°"^""-'  »•■""" 

I^  «faut,  rh.„t«l  le  rt„,  „„,,  ,„„j,i,  .  ^.^^  ,,,.^,^^^    ^^^^^  ^ 
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QUATRIEME  PAGEANT 

Adieu,  parctTr^?",.^'"""   <"-»-M.  -  Adieu   frir«  ! 

pa,  d^;':^^„7"^rJr;r„;r.  "™""  «■-  ■"  --'- 

cdav" !'"""'"*"•'""•■•"»•■ -Rien  à   IVnucmi,  que  „„, 

Canada  '«^nî"vrSrTe'.''a'ru";r'"'^°-'"'-'  -^''-''''  ' 
Bataille 
M..i,ued.„*„,eriUp„,.c..fa.„„i.„„,  m.  ,o»p,  w„„.. 

CINQUIEME  PAGEANT 


Moiif 


Adresse  du  Conekii.  Souverain  X  Tracy 

Tneur, 


au.^^l^'^-S>-^^-:^|;^.eMa^^^ 


[ao] 

de  son  profond  respect,  son  obéissance  et  ses  hominaees,  s'em- 
presse de  le  féliciter  de  l'honneur  insigne  que  lui  a  conféré 
Notre  Souverain  en  l'instituant  son  lieutenant-général  dans 
toute  1  étendue  des  possessions  françaises  en  Amérique  Méridio- 
nale et  beptentrionale,  avec  pouvoir  d'y  commander  aux  eou- 
verneurs,  leutenants-^énéraux  et  à  tous  les  oliîciers,  tant  civils, 
que  militaires.  •-■vii» 

Cette  suprême  anction  de  représenter  immédiatement  le 
Koi  est  la  consécration  comme  la  récompense  de  vos  belles  vertus 
de  courage  et  de  prudence,  qualités  qui  vous  avaient  signalé 
depuis  très  longtemps  à  l'attention  de  notre  grand  monarque. 
Ives  pouvoirs  de  votre  commission  vice-royale  sont  tels  qu'ils 
nous  justifieraient  de  croire  que  vous  êtes  le  prince  lui-même  (') 
Lim  deux  nous  réjouit  tout  pirticulièremeut.  Le  Roi  vous 
couimande  de  .  passer  à  Québec  pour  y  établir  solidement  la 
colonie  en  mettant  les  Iroquois  à  la  raison.  » 

Depuis  trente  ans  qu'ils  ne  cessent  de  ravager  la  colonie  il 
est  temps  que  ces  Barbares  reçoivent  dans  leur  propre  pays  le 
châtiment  qu'ils  méritent.  Vous  êtes  le  Grand  Justicier  que  la 
Nouvelle-France  attendait  pour  soutenir  sa  querelle  qui  n'est 
autre  que  la  propre  cause  du  Christianisme  et  de  la  Civilisation. 

RÉPONSE  DE  Tracv  au  Conseil  Souverain 

Monsieur  le  Procureur  Général, 

Messieurs  les  membres  du  Conseil  Souverain, 

Je  vous  remercie  de  toutes  les  civilités  que  je  reçois  de  votre 
compagnie,  et  ne  sais  trop  comment  vous  témoigner  la  joie  que 
je  ressens  de  votre  accueil. 

C'est  par  la  justice  que  les  Etats  les  mieux  établis  se  con- 
servent et  se  consolident  et  ceux,  comme  la  présente  colonie,  qui 
ne  tont  que  de  naître,  ont  encore  plus  besoin  qu'on  la  rende  avec 
exactitude  et  célérité. 

Je  suis,  en  effet,  comme  vous  le  dites,  le  Justicier  attendu 
et  promis  :  un  justicier  qui  ne  vient  pas  seulement  dein;ind»r 
compte  aux  Iroquois  de  tojt  le  sang  français  qu'ils  ont  versé 
depuis  Brebeuf  jusqu'à  Dollard,  mais  un  justicier  qui  va  les 


„„  V  .^■""i»"'"»  '■•.','■  ^""  «""5  de  rincarnalion.  rimprim<!  ,1e»  pouvoir, 
que  le  Ko,  lu,  .lonne  .  .la  nous  éto,u.ent,  ce»  pouvoir»,  parce  qu'ils  ne  ,>euve,'t 
ê.re  plus  grands,  u,  plu,  étendus,  à  moins  d'élre  roi  lui-même  et  absoL   . 


1 


indifférente.  Mais Tnur^ne  P.^"'  "  '"  T-^^l^""  en  est 
guerre  que  je  veux  êtrTnffi  ■  if  ^''  "'  '^  déclaration  de 
comme  si   liurs  ciL  cL?  """"  ■''»""^^^  ^  '^es  liarbares 

rope.  Vous  Ie/;pUe„,an:  Tf  ""'™'  ""'  ""'-"d'Eu- 
comprendrez  n'est-ce  nascontv"  "•^'g'strature  eu  ce  pays, 
lisation  douùée  à  ces'^fot'.rbés  eT^"",  -'"'  '"  '"^°"  "^  ""' 
qu'elle  ne  sera  point  perd^^e  '"'"■"•     f^'  J'°^^  "°"« 

dra,  ^r'é^^;:  c^l^e^f  ^  '?«"^  ^  "^^P""'  "  'au- 
de  la  rivière  RicheMeu  '  sa,f'/  V  ,  1  ^f  "  ''^  ''embouchure 
alors  seulement  rar»,ée  i    ^  """^^  ''"  '^^  Chaniplain,  et 

qui  a  don'é  Hos  eTnem's  le 't^mn '"r  "'  """"='  ^''^  ï^-" 
forfaits,-meurtres  n?nL„  .    P^  ""^   commettre  tous  leurs 

bien  ce  ni  de  méd  'te'i  ei^I'  """,1'  ^f  ^^«"ats.-nous  donnera 
dence,  en  qui  e  rewse  o^t  'T''^'"-  ''^"  "''"^-  Cette  Provi- 
à  la  vieiUeL  eK„'  "ti  »  h"  'T"'  ",' ?  P"""^  d'atteindre 
accomplir  cette    ni«sin„-  ^  '"^  '=""'"  vivre  as.ez  pour 

chargé  mon1Ô«™ir      *°""''^  '"'''  »^«^^'"^e  dont  m'a 

Diviu?rrovXcedeno"us°"""°'"  ^'"^^''^^  -""eier  cette 
prier  de  no^s^réserver  "coTe^d^  d'  '"  ""1''  ?'  '^  '""  ^'  '« 
nous  allons  entreprendre  ^ouTîeChrisrrie  R:i.'^  '"'"'  "^"^ 

Allocution  dks  Hurons  à  Tracv 
Grand  Ononthio, 

pitoyIi',e7'di^;P;f,t  l^'^f^f-d'-egrande  terre  et  les  reste, 
d'habitants.  Ce  ne  sont  m,iAf  "f °"  P^"P'^  '^'""e  infimté 
parlent,  à  qui  î'Iroquoïs  n'TtZT  '^"1  ^''  "'î"""  "J"'  'e 
dévoré  la  chair,  grU^éë  sur  des  cWh'"'    f  "''  "P^^^  ^"  a™*' 

Oe  Vigueur,  quand,  af^c  ^tt  ^^:::;^  Clf^^;^ 


[  «] 

non»  avons  aperçu  sur  la  rivière,  les  vaisseaux  qui  te  ssftaiart, 
et,  avec  toi,  tout  de  wkkts  qui  Daiis  nat  enroyés  par  ton  grand 
Ononui»  et  le  nAtre.  * 

Ce  fut  alors  que  le  Soleil  nous  parut  éclater  de  ses  plus 
beaux  rayons  et  éclairer  notre  ancienne  terre  qui,  depuis  tant 
d  années,  était  devenue  couverte  de  nuages  et  de  ténèbres  ;  alors 
que  nos  lacs  et  nos  rivières  parurent  calmes,  sans  tempêtes  ni 
bnsants.  Pour  te  dire  le  vrai,  il  me  sembla  entendre  une  voix 
sortie  de  ton  navire  et  qui  nous  disait,  d'aussi  loin  que  nous 
pouvions  te  découvrir  : 

«  Courage,  peuple  désolé,  tes  os  vont  être  .  eliés  de  nerfs  et 
de  muscles,  ta  chair  va  renaître,  tes  forces  vont  t'être  rendues, 
tu  vas  vivre  comme  autrefois.  » 

11  ''Sf'"  '•'"'"'''^1  J«  ""«  défiais  de  cette'  voix  que  je  croyais  être 
celle  d  un  doux  songe  flattant  nos  misères  ;  mais  le  bruit  de  tant 
'^î"    i  "  ^'  l'arrivée  de  tant  de  soldats  m'ont  éveillé. 

Après  tout,  bien  que  je  te  voie  de  mes  yeux  et  que  i'em- 
Drasse  tes  pieds,  la  joie  que  tu  m'apportes  est  si  inattendue  que 
)  aurais  jKur  encore  d'être  trompé  par  un  beau  rêve,  si  je  me 
sentais  déjà  tout  réconforté  par  ta  seule  présence. 

Je  te  vois,  ô  généreux  Onouthio,  je  t'entends,  je  te  parle  i 

du  crû  de  notre  terre,  pour  marque  de  la  joie  que  nous  ressen- 
tons de  ton  heureuse  arrivée,  et  de  l'hommage  que  nous  rendons 
au  plus  grand  de  tous  les  Ononthios  (')  de  la  terre,  qui  a  eu 
•ompassion  de  nos  misères  et  t'envoie  pour  nous  en  délivrer  {'). 

Allocution  de  Tracv  aux  Hurons. 
Mes  enfants. 

Les  sentiments  de  votre  cœur  et  les  pensées  de  votre  esprit 
ne  parlent  pas  liuron,  car  je  vous  comprends  sans  interprète. 
Vous  n'avez  de  sauvage  que  les  traits  du  visage,  ceux  de  votre 
âme  sont  bien  français. 

Ne  vous  étonnez  pas  d'être  guéris  et  'e  croire  que  votre 
agonie  n'était  qu'un  rêve.     Celui  qui  a  fait  marcher  le  Paraly- 

(1)  Tous  les  gouverneur,  françaii  du  Canada,  depuis  Montmagii;,  fuient 
salués  par  les  Sauvages  du  nom  fOnatlMa.  Ce  mot  traduisait  littéralement  te 
nom  de  M.  de  Montmagny,  [Mom  Magnus).  c'est-à-dire:   Grande  Montagne. 

{2}  yï  :  Kelattorts  des  Jésuites,  année  1665,  ch.  II,  piges  s  et  6.  Tome  III— 
Augustin  Côté,  édil.-jr,  Québec,  1858.  "     3^1^..   iumo» 


[  ^3] 

™™«'î^'if.':i'?" '".""''•     Vous  étiez  bien  malades. 
cm^^H        ■'^•*'*?"'^'"""  «viendra  si  vite  que  vous 
co,  rrez  demain  avec  moi  sur  les  sentie™  de  1.  enene. 
1      f  ey^^^ÇonM'ssants  an  vrai  Dieu  de  ce  miracle      Ecouter 
1      <obes  Noires  qui  vous  parlent  en  son  Nom,  commelS^Me 

(Coi.gM,.„t  l«  Sauv,g„  du  8„te)  :  J'ai  dit.  «r^nsais. 


Monseigneur, 


Mgr  de  Laval  a  Tracv 


SéL^'i?sïï™ur  ""  ^''^■■""  -o"^^-  ài.EvangiiVr';';s 

n.nniï'""  rendons  grâce  à  Dieu  qu'il  ait  inspiré  à  notre  erand 
TZ:rÙ  tr^'^L's  ^"„'"'^.  «"'"^'  <'™'  "  vous  laiSt 
Si  elles  rêtrouvent^V'^i"^  ^^"'  '*  «'°"^  "^^  «>"  batailles. 
ai  eues  retrouvent  au  Canada  la  ne  ge  des  Aines  elles  v  <-iif,l 
leront  auss,  les  lauriers  d'AUema^e,  car  irvictoS  ne  «ut' 
manquer,  ,c,,  comme  là-bas,  de  suivre  leurs  drapeau™  ^ 

de  .a^^éHvrnt-Srso^rTnr  SlTrSS  "^-^ 
de  bienfaits,  et  bénissons  qui  nous  les  apporte  ^ 

RÉPONSE  DE  Tracv  X  Mgr.  de  Laval 
Monsieur  de  Laval,  (') 

eveque  aussi  zélé  que  vous,  on  ne  vît  point  naître,  prospérer  et 

Au  XVIIe  „lcle,  I.  tUr.  de  Mons.e™  l'emportait  eu  dignité  ,„r  celui  de 


[  24  ] 
grandir  k  nouvelle  Eglise  du  Canada,  et,  suivant  la  belle  corn- 

de "rômb/l  '"h"'  ''"'  ^"""  y'Kue  couvrir  les  montagnes 
de  son  ombre,  étendre  ses  pampres  jusqu'à  la  mer  et  pousser  des 
ceps  jusqu'aux  rives  de  l'Euphrate.  i~    «   ue» 

combattre  ensemble  et  la  fureur  et  l'infidélité  de  l'Iroquo^s  •  les 
premiers  par  la  prédication  de  la  Foi,  les  seconds  par  la  terreur 

tltJ'T,  "T-"^  -^''f  ■  "'""  ^"™"^  f^"  deux  fois  leur  con- 
quête  et  deux  fois  assuré  le  maintien  de  la  paix. 


SIXIEME  PAGEANT 

nième  TABLEAU.- Daumont  de  Salnt-Lusson 

ProCBS-VERBAL   DK    L.i   PRISE   DE   POSSESSION   DES   PAYS 

DE  L'Ouest,  14  juin  1671, 

Simon-Kraiiçois  Daumont,  écuyer,  sieur  de  Saint-Lusson 
commissaire  subdélégué  de  M^  l'Intendant  de  la  Nouvelle: 
France  pour  la  recherche  de  la  mine  de  cuivre  au  pays  des 
Outaouais,  Nez-Pcrcés,  Illinois  et  autres  nations  sauvages  dl 
couvertes  et  à  découvrir  en  l'Amérique  Septentrionale  du  côté 
du  Lac  Supérieur  ou  Mer  Douce. 

Nouv^^'l'L'p  '"'^"i  ''f^  ■"'""  ^™"'  ■■^î"  de  M"  l'Intendant  de  la 
Nouve  le-France  le  trois  septembre  dernier,  signés  et  paraphés 
Talon  et  au  dessous  :  par  M"  Varnier,  avec  paraphe,  de 
nous  transporter  incessamment  au  pays  des  sauvages  Outaouais, 

cZ^k  "sis^i  jç-fju. .  A,„.To»s,rrtet  mïSk  j: 

J'eusse  été  encore 
Tracy  Mo.vsiEUR  du  p„,,„n  „  ,„gr  ae  Lava 
aira  plus  tard,  en  1674,  Monsieur  de  QoiiBsc 
I..valài''évêanè'dff';,^éî;;  le  représentant  de  Louis  XIV  dit  Monsieur  de 


Jjeusse  été  ^"™;-i!"^|Vèrrte  la  vérUé  hist>r^u^  dire   par 

t.^LL'^„^;.t.f:f'''  '«'•  -■"-  Frontenac^ui 


i 


«io..,  ayant  fai^  .X'  wem Tèr     lél         '     ''"'    ""'^^   ™'»""^- 

dit  .e„  sai.^Urï.d;.s%r^e''rrder,rH\i" 

découvms    q„.à    déccvri,    q^^^'bo™i''„T"rj„'?^S  lux 


[»6  J 
iiere  du  Nord  et  de  l'Oaest,  et  de  l'autre  cAt^  i  1=  m-,  j 

f"clrurL^5itL°->/iT 

au  derrière  des\^rr„o   ies  ^  rrr»  exTrd"" Sr/ot"  '"."''^ 

Ainsi  signé  : 

Daumont  de  Saint-Lusson  (1) 

AtUOCUTION-    DU    PÈRE   CtAUDB    AUOUH^   AUX   SAUVAGKS 

pourl-a..onrdeshomn^.  voulu  être  aluch/e'^rvo'lu  1"": 
(0  Cf.  EmMt  Gagdon,  Zo««yo//,v,,  p.g„  j<^,,.„ 
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dont  je  voas  parle  touioùrs  et  rf„n,  "  •  ^".  ,*"'"'  •  '^'"'  «'"' 
en  toites  ces  contrée"'  '  ^  "'  ^""^  ''  """^  «'  '^  Parole 

sonta^tthStl^rrt/daîP^rc  "?.'"  "f'  '^  ^^«  «"^ 
nous  appelons  le  Roi  "eme^e  an  delàX  t  ''  ''"'!«''" 
capitaine  des  plus  grands  caoita  n«  et  n'  """•  ''  ^''  '« 

monde.     Touf  les  canit  fin.?  °  ^  P"*  ^*-''  P^«il  au 

vous  avez  entendu  parler  „e,o?to,™H'  ''V''"^''^  vus  et  dont 
Il  est  grand  comme  un  arbre.  ^  "  "'^"'^  ^"P^^^  ^e  lui. 
peti.es%lantesqû^„  "„u^;,f„^'f'^^  "'  1°'"  V'^  «'"">«  des 
sez  Onouthio,  ircélèbre  cani L^^e  rn''i'''''"'-  Vonsconnais- 
expérimentez  qu-fl  est  la  terrè,!rl  ,  ^'^^■'''  ™"^  ^^ez  et  vous 
fairtrembler  depuis  qu'il  aT/ol/?  '^"°"'  "'°"  ™'"  ■'="'  '" 
leurs  bourgades  ;  il  y  a  au  delà  H  V"  ^^'J^  P°"^  '^  '"'  dans 
comme  ceS-là,  qù  ne'sont  ait  ttil^'î'  ^J"  ""^'^  Ononthios 
ne,  notre  grand' Ro!  dont  "e  p\rl  '  ''"  "  ^"'"'  ^^P"^'" 

obéit^et  c"esdi'm!neTapita1ïe,T'  "l  ^/^'^  '  '-'  '^  ■»°"de 
soldats  chacune,  ë  par  X'èïoarteTre  ?  ^~™"P^S"'-^  ^<^  «»t 
sur  des  navires'an^iombré  de'^cent  ";  de  ri  ""' ^'-"barquent 
vous  en  avez  vus  à  Québec  V™  !  .  ^^"^  """•  '^'^  q"e 
ou  cinq  hommes,  et  dix  ou  do^z^tom",  "?  P°"'"'  ^"^  "ï"^'" 
France  en  portent  Quatre  on  .l'L  .        P'"'=  ""'  "'""''^s  de 

Les  autres  ™ntenïuerre  par  tlrre''  "  '"^"'?  '"^1"'*  """=■ 
qu'étant  rangés  à  la  file  denv/ h'  •/'!  ''  2""^  ""■"bre 
placcqu'iln'yenad'icuC-.  ""t ''  "^""iraient  plus  de 
tions  plus  de  vingt  lieues    "'"'"'"1»^"'^'  1"°iq"«  "ous  y  comp- 

la  .er9e"t«mb.f  rret^la'^m?"'  7'°"'.^'"'^  "^"^  '^  '-»"«: 
ses  canons.  On  l'a  vu  au  mTe^H  '"  ''"  f"  '''  décharge  de 
du  sang  de  ses  ênnem";  Im  "  '''  ''^  ^'"''™"^  '""'  ~»vert 
l'épée  qu'il  n'en  Ste  DU  L/'f  ","  "  «""''  "°'"'^«  ^ 
seaux  de  sang  qu'cHe  fah  couler  T^TV"'"'  "•'"'^  '^^  "'i^- 
prisonniers  df  guerre  les  laTssé  ,iler  /^^'"m"  ^^^^^^^'^^^^M^^ 
témoigner  qu'Hs  ne  les  crLTnt  na,  p"  "'  ™"'''"  P°"^  t''^" 
n'ose  lui  faiïe  la  guerre  De  ,L^»!' 1  P"'°"."=.  présentement, 
accourt  pour  le  vdr  ui  pari  réL  ?  ^V'T  ^'  '^  '"'^  ™ 
seul  quiïécide  toûtis  l^Pfeîr'^.'dl^^l^'iJ'^''"-"-  ^'^^'  '"* 
Que  d,ra,s-je  de  ses  richesses!     Vous  vous  estimez  riches 


asMz  de  chaudières  pour  cuire  ton,  ^"'^P^  'i""  ™'  *"'"• 
assez  de  rassade,  poV  eZL  \outei  vo  ?»h'''' ''=  ^."'  '"^''• 
est  plus  loURue  q^  le  chemin  m  î  ™' '=?''«".".■  Sa  maison 
Sault  ('),  pl„^  haute  que  fe  ofus  Z'h  H  "''""  ''ù'"  '"  '"«"'  ''» 

plus  de  familles  que  ?a  pi  L  er"  „de  de  v"  "!"  '  ?  "  '"'  '°^' 
contenir.  '^       ^      ^  ^^  ^™  bourgades  n'en  peut 

Réjouissez-vous,  car  cVst  lui    i«  r*     -^  • 

capitaines,  c'est  ce  grand  Roi  de  FrLr.''   • '"  t'  P""  «"""'' 

protecteur  et  votre  Jèrëo"  '■'°™'''' ™'" 
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12lém.  TABLEAJ.-Fro„..„.c  «  ie   P.r..™.„u,„  „  p^,^ 

Personnages 

la  NSle-V?"„«''''™""'=  ''™"--'  «ouvemeur-général  de 
Pi,i,»''(3)'.''"""'"-'  ^'"'■""•^  Savage,  parlementaire  de  Sir  Willi.n. 


(i)  PIuB  d'une  demi  lieue. 


in.i8  »us.iuiiKleurincomp.r,bli  "^      «^nlement  un  M  or,tn,r, 

ont  publié  deux  uouvel]e<  reUtinn,     T..     ,  ,       *^'', ,°"'  '''=  Maisachussetu 

Sir  wii„..  Pb,>  cor3u?.!:j:°"ta%t."<i:t'.%t  "(vK^S?,,^? 


[  »9] 

Philippe  Clémeut  Duvaiilt    Si.n.-  j.  ir  i 
g«rdM  de  Frontenac.  '''  ^alrenne»,  capitaine  des 


François  de  Bienville,  interprète. 


;f^.rsr£:;T£S"5rcrc';e; 


U  flotte  anglais    t.t  devant  Québec  -  Pm„l   .(     , 
<I'.nf.m.etdef.mme..    .i«^w",w,ri    f         '"  I»P"'"I»"  -  Cri, 
«j  ^tigia,,     Lts  Anglais .',  _  Tumulte. 

que, 
neur 

sont^"Tad"oti"der3't?i[rs:r'    "r'  ""^"^  "™-"^'    "» 
comme  moi.     Us  nous  sau^Inf 7^'"^' ' /'  ^""^  ^^  '"«^  tous 

viennent  à  no,,s/coZewt,pir!    Et'"""  '  ""'^    "» 
lait  prendre  !  Croyez-m'en"  '^  ^  ^"*  P"^  "i"'  ™''- 

ontdl^y^iuf  SfuTL^^m^^-^rr^'  '°"=  «os  jeunes  gen, 

milices  de  la  col^rserontTffic  demat"  '"  '™"^^  " '« 
»u.sa^ecvo„s      io    d^^^  que  Je 

tenac?^.    ,       .    "^'^^  «"core,  n'est-ce  pas,  votre  vieux  Fmn 

er5'.'a<r.rcr„r<ies^::'tnr^°"^^^^^ 

avez  connu  à  Sai„tiotha?d    véréranf  7'^ ''°'""'"  "ï"^  ™"^ 

aî^i>'^  -0-  0^  clûdie^  erd%îi.e'irT;u!:^'l^:^^ 
Mo„tt\re;\"i.ittn"Sh:^cr,ot  '.it-  ---  ^^ 

fi're.  et  battre  de,  Umbour.>  (^^f{  ■  '  '^""'l  ,*  ''■"»°'=''  J"""  <■" 
l'instant  mêmerTe  rêconn'^rs  le  "^''fif '""''^  ?"'  '  '«  ™i<^'.  ^ 
Cri.  delà  foule  en  délire).  '^  ''""    ''f'"  ='    'eurs    tambouré  ! 

C.««Ue.'rHcitT,rafei^Sr  ^   ?■'  f?'-»  »■-  v.-te„  guerre, 
parlementaire  a  les  yeux  Cdia         l»"'"""'»'"  de  Phip.  à  Frontenac,    le 


mation  avait  été  ridiKée  la  veilS    î,  '.  j-   "îî  ''"  ''  «'obre  1690      tette  8^ 
.n  ,::.ÎS?3;  cha'îiSiri^iîSii'^"-  J-"-  ^-.  W-.  partie  de  fe.pédition 


(Sur  l'air  Je  .  Malirougk  se»  va-l-tn  gutrn) 


Sir  Phip.  «'en  v«ten  guerre 
Mironton,  mironton,  mirontaine, 
Sir  Phip»  s'en  va  i-en  guern 
Contre  le  Canada. 

Il  ne  se  doute  guère 

Mironton  etc. 
Il  ne  se  doute  guère 

De  ce  qui  l'attend  là. 

Mais  croit  descendre  à  terre 

Mironton  etc. 
Mais  croit  descendre  à  terre 

Sitôt  qu'il  sommera  ! 

Venez,  beau  militaire. 

Mironton  etc. 
Ve«2,  beau  militaire 

Québec  vous  recevra  ! 

Et  mettra  pour  vous  plaire 

Mironton  etc. 
Et  mettra  pour  vous  plaire 

Ses  habits  de  gala  ! 

Mais  à  quoi  bon  tant  faire  I 

Mironton  etc. 
Mais  à  quoi  bon  tant  faire 

Rien  ne  l'éblouira. 


Car  ce  parlementaire, 

Mironton  etc. 
Car  ce  parlementaire 

Regarde  et  ne  voit  pas'  f 

Quelle  étrange  visière 

Mironton  etc. 
Quelle  étrange  visière 

Lui  fait  ce  bandeau-là  I 

Gentil  parlementaire. 

Mironton  etc. 
Gentil  parlementaire 

Appuyez  sur  mon  bras  ! 

Car  vous  pourriez  bien  faire 

Mironton  etc. 
Car  vous  pourriez  bien  faire 

Deux  ou  trois  mauvais  pai. 

En  grimpa-t  jusqu'à  l'aire 

Mironton  etc. 
En  grimpant  jusqu'à  l'aire 

De  l'aigle  qui  est  là. 
(Montrant  le  Cblteau  Saiot-Louii). 

Quand  tu  verras,  corsaire, 

Mironton  etc. 
Quand  tu  verras,  corsaire, 

A  qui  tu  parleras  ! 


Ça  te  donnera  Terre 

Mironton  etc. 
Ça  te  donnera  l'erré 

De  redescendre  en  bas(i)  ! 

<i-'i''iouti'tLTdn''uZi'".A''r-'~»*  ■•«  '-— °»P  Plu..nci«. 


IJuc  rff  Guise,  sssasBiné  par  Pollrot,     Il  m'était 


À 


t  3'] 

J^^S".";:::;:::^-'';;;^;;  no™™„.v^,,  d'abord. 

BlenvUl,._Yoiirname,,ir? 
«.n^ùrrw'hirc^;^"-,""'"-"  T"-"  Savage. 

their'  Maj«fV»  for"?,  of  New  Pn^f  Commander  in  aud  over 
Count  Frontenac  England,  by  «a  and  land,  to 

K:i°«;rJi'*'  '"The"°'"'r;  "«^'  i«  vous  écoute. 

of  Engla^  anTFr^cTdTth^nn,    ^^  ^l"'"  ""  "">  "'"'■'» 

the  deftruction  made  ^y  the  F?  „°cfanflndr,"^  ""T"''  ""' 
commandand  encoura<im.n>  .  !^     .?       Indians,  under  your 

their  Majesties-  auC^orNew  r.li„H'*'^."'  ""'*  ""«^'  "' 
ontheirpart,  halh  put  them  to  t^^^  '  "'"ï""  P^vocation 
for  their  rwn  «ctit'y-'aiS'i^tX'lor"""'  "'  ""'  "P*"'"- 

rAng'i^"a''„t'!:'iii°Ts^;:^„7  jo  "'"'^^"t  ''^  f""'""  -- 

traduire  ce  dociment    """"""^'  ^"'^  «"«  '""  aimable  de  me 
BI.nvl!to(.„p„,™„^i„,  -That  paper,  please 

(I^  p.rle«„i.ire  lui  „ui«  U  «»,„.«„„) 

nesd^'X'r're  «rFia-i^e^^^rr  ^"T  '''  "^"^  -""- 
motif  mai,  la  destruction  fâke^Mes'^^rar-"'??  ""  ^Ai^n' 
sous  votre  commandement  m  ^  "ançais  et  les  Sauvages 

et  biens  des  sujeTs  Se  S  MaSl^7ï?'  '"„'«  P'^^'""" 
sans  aucune  provocat  on  de  leuToAft  ^  Nouvelle-Angleterre, 
expédition  poSr  leur  prrpre':û'r^eï^  ef  ^ii^ct    ^  ''  '"'"  ""^ 

-»r..d.p„.e,...io„?;i'uvaien  ,  ^^ce^tte  TZt','"'""^  «  ""'■> 
engager  à  nous  -ancher  '  sfvLe^^rnt  'c^^?, ---;  ^ 


[32] 

nax  d'éviter  lu  actions  inhumaines  et  contre  le  Chriatianiame, 
comme  auss,  pour  prévenir  l'effnsion  du  sang  autant  que  tKwai- 
We,  moi,  ciHiesaou,,  Cuniaume  Phips,  Chevalier,  par  «a  préaen- 
tea  et  au  nom  de  leurs  Très  Excellentes  Majestés  Guillaîime  et 
Marie,  Ro.  et  Reine  d'Angleterre,  Ecosse,  France  et  Irlande, 
Dé  enseur»  de  la  Ko.,  et  par  ordre  de  leurs  susdites  Majestés 
Gouverneur  du  Massachusetts,  colonie  dans  la  Nouvelle-AnKlc- 

lln^M^Z%  y"*"'  """-"  •■">■'"*  ""■'"  ™»  f"'»  «'  ■^'■âteaux 
l^Tuï  '''^""''"'  «^«"""s  »"»»>  toutes  les  munitions  sans  y  «tre 
touchée|.,  comme  aussi  une  prompte  délivrance  de  tous  les  captifs 
enscnble  avec  la  délivrance  de  vos  personnes  e.  bi.  ,  à  ma 

disposition.  (Mouv.m.»,.  .li„,li„„.,i„„  dan.  1.  f„„1,) 

„„    ux."*'"     ■"""'  ™""  P°"""-  "P^«r  pardon  de  moi  comme 

leurs  Ma-estés  et  la  sûreté  de  leurs  sujets  ;  ce  que,  si  vous  refu- 
sez <ie  la  re,  je  suis  venu  pourvu  et  résolu,  avec  l'aide  de  Dieu 
aans  le'  uel  je  me  fie,  par  force  d'armes  de  revancher  tous  les 
torts  et  les  injures  qui  nous  ont  été  faits  H  de  vous  rendra  sous 
la  suj<  ion  de  la  couronne  d'Angleterre,  et  lorsque,  trop  tard 
vous  c  voudrez  faire,  regretterez  de  n'avoir  plus  tôt  accepté  la 
favrr  que  l'on  vous  a  offerte.  ^ 

Votre  réponse  positive,  dans  une  heure,  par  votre  trompette 
avec  le  retour  du  mien,  est  ce  que  je  vous  demande  sur  le^ril 
qui  pouira  s'en  suivre.  ^ 

(Signé)        Guillaume  Phips. 

le  D.';!™^nî!i'°"°ï"','  '  ï°""  '''™'««no«  indigné.  f.it  mine  de  m  nier  lur 
un'Sn,p"  '■     *""'■■  ''"'°<"«  «  Savage  demeure,,.  imp.*.il,le..     Aprïl 

„„  ,  ^  •"»rt*m«nt«lre.  -  Tirant  >.  montre  «.  la  me..ant  iniolemment 
«>o.i.»,jagede  Frontenac.  -  It  .s  ten  o'clock,  Sir,  and  by  eleven, 
1  must  hâve  an  answer  ! 

du  fo  "rTau*  '■"'""'''">'••  '"'■  X"'"  •!'  "enace,  le.  officter.  tir...  l'épie 

ValpennMtturieui)  A  la  potence!  bandit!  A  la  potence' 
1  raitons  cet  insolent  comme  l'envoyé  d'un  corsaire  Phips  son 
digne  .naître,  n'a-t-il  pas  -viotô  la  capitulation  de  Port-Royal  ? 
retenu  Menneval  prisonnier,  et  contre  sa  parole  et  contre  le 
drot  des  gens?  Retour  de  politesse,  alors.  (eri.„,  i ,. ,„ei,„.u„. 
perdu  dan.  la  foule)  Hé  !  Jia//,er  /  Rattier  .'{')  sus  à  la  vermine  I 
Apporte  ton  échelle  et  tes  cordes  !  vermine . 


i..„il!  ^î"  '''°'  ''  •?"'"■"•'<  de  Quél>ec  [mallre  dis  hanta  xuvra 
l  appelau)  se  nommait  Jean  Rattier  dit  Du  Buiaion.  »«"■«. 


(33] 
votre  .,«  du  droit  du  gens  !  .t  l'anpliquw  à  mervcMle  "S,, 

.  Fronuiiao.— Monsieur  parle  français,  et  bon  français 
l'aimab  e  surprise  !  J'en  suis  ravi.  Vous  savez  encore  "me,  x 
notre  histoire  que  notre  langne.  Bravo!  Votre  Je"  te  «t  char 
niant  :  ,1  ,„e  rappelle  le  (îraud  Condé,  le  seul  à  ma  coma  I«  ce 
qui  aitjama..  pris  un.  ville  avec  «ne  montre!  Sn'le  e,  î.  ou 
cher,   a.s«.z.mo.  vous  dire  que  vous  n'êtes  pas  oe  forcé  à  r'e  m 

dû  Prince  drcôL^r       "°"'"f '»  '^''""'rir  ses  portes  à  l'a-mée 

Mo£|^  KsHs"^-:  ^îoSt^r?-:;; 

Cond?l""""'!f  P'"'  "  -^  *'°'«I«ville  offrait  au   Prince  de 

^^^r:?^^::::'^:^-^^,-  Monta„is,;;^i^t 
Mais^t-i-Œr^'^dSs-^^^^i 

drais  imeux  je  crois,  celui  du  Grand  Condé.  Nem'accuse/t.asd.' 
vantardise,  Monsieur,  mes  blessures  et  mes  cheveu^ï.l!!.'^ 
permettent  cette  vanité  du  courage     DiTeïmo.   ,  h      ^  ""^ 

en  confidence,  aurie^-vous  lu,  par"ha.a^t"S:=r.,rde  Ma^ 


[34] 
""aut'r'êft"'""'""""'    Elleétait  grande  amie  d,  ma  fe»me 

^nnfijf.'""''*"*"'*"*  <''-°i'i«"»"t)-  —  L'heure   n'est   pas   aux 
Srn  de  vctW"',^':^"  ""'''"î"'  *'°"''^"  '■=  Gouverneur.Tais  " 

n^^??^^'  "/'i"  '■,^P°"''^  P°''''^«  ?  'a  voici  : 
,n.  .,         f  ™  ■''  ^t"^''''  'i"'  J^  ■■'  Pliais  point  le  roi  Guillau- 

eue.  les  peuples  ,ui  .  ^eraierrr^olUlt^^  l^^  ^  ^^^f,^^^ 

rr-d:^:-^i:3^"~^;r=^ 

votre  général  réclame  dans  salnjf       '       "  "^"''"^'  "ï"^ 
punir  Quelque  jour  Svèremeut,,"^''  "'  '"™''"""  ^^"^'^  "^^ 

Appl.iiidisseraents,  acclamalioiH,  bravos. 

Le  Parlemsntalre.  —  Monsieur  le  Gouverneur  voudra 
bien  me  donner  cette  réponse  par  écrit.  ^"°="r    voudra 

Frontenac.  —  Et  que  faites-vous  de  ma  parole  '  Par  écrit  ' 
Non,  ja,na.s  !  (.Catan.,  :  „  Je  vais  rénondre  à  ™tre  mai^e  par  L 


r  35] 
à  l'ennemi  !  _  [..^^  le  K^j  *"'"'  '   Courons,  messieura, 

Clameur  immenK  de  Vive  le  p„i  t   , 

Messieurs  les  Anglais  de  Boston 

iit  va,  va,  va,  p  tu  honnet  tout  rond. 


Se  sont  fâchés  pour  tout  de  bon, 
Va,  va,  va,  etc. 

L'amiral  Phips,  quel  fanfaron  ' 
f  tit  bonnet,  etc.  etc 

L'amiral  Phips,  q„el  fanfaron  ' 
*a,  va,  va,  etc. 

Croit  que  nous  capitulerons 
P  tit  bonnet,  etc.  etc. 

Croit  que  nous  capitulerons 

va,  va,  va,  etc. 

Dans  une  heure  !  Oii  c'est   un 

n,...  .  [t*"  prompt  ! 

P  tit  bonnet,  etc,  etc. 

Dans  une  heure  !     Oh  !  c'est  un 
,,.  [peu  prompt  ! 

Va,  va,  va,  etc. 

Frontenac  bondit  sous  l'afïront 
P  tit  bonnet,  etc,  etc. 

Frontenac  b-.udit  sous  l'affront 
va,  va,  va,  etc.  etc. 
Ce  gouverneur  n'est  pas  poltron, 
P  tu  bonnet,  etc,  etc. 

Ce  gouverneur  n'est  pas  poltron 
va,  va,  va,  etc. 
En  Kogucnardant  i!    épond  : 
P  tu  bonnet,  etc. 


En  goguenardant  il  répond  ■ 
v.a,  va.  va,  etc 

P'^t^lVeîlr"'™''^'-'' 

Au  Colin-Maillard  d'entrepont 
va.  va.  va,  elc. 

Si  t'as  du  toupet,  j'ai  du  front  ' 
1^  lit,  ooDiiet,  etc, 

Si  fas  lu  toupet,  j'ai  du  froot ' 
Va,  va,  va,  etc. 

Remets  ta  monire  eu  ton  girou, 
P  tit  bonnet,  etc. 

Remets  ta  montre  en  ton  giron 
Va.  va,  va.  etc. 

Tun'espasCondé,  monmignon  ! 
P  tu  bonnet,  elc 

Tu  n'es;pa.s  Condé,  mon  mignon, 
Va,  va,  va,  etc. 

II  est  dangereux,  nom  de  nom  ! 
P  tu  bonnet,  etc. 

Il  e-^t  dangereux,  n»m  de  nom  i 
V^a,  va,  va,  etc. 

De  me  commander  sur  ce  ton  i 
P  tit  bonnet,  etc. 


[  36] 


De  me  commander  sur  ce  ton 
Va,  va,  va,  etc. 
Car  je  monte  au  diapason, 
P'tit  bonn';t  etc. 

Car  je  monte  au  diapason, 
Va,  va,  va,  etc. 
De  qui  jne  parle  en  rodomoot, 
P'tit  bonnet,  etc. 


De  qui  me  parle  eu  rodomont. 

Va,  va,  va,  etc. 

Mes  compliments  à  ton  patron, 

P'tit  bonnet,  etc. 

Mes  compliments  à  ton  patron. 
Va,  va,  va,  etc. 
Tu  lui  diras  que  je  réponds 
P'tit  bonnet,  etc. 


Tu  lui  diras  que  je  réponds 
Va,  va,  va,  etc. 

«  Par  la  bouche  de  mes  canons  !  n 
P'tit  bonnet  etc. 

Et  va,  va,  va,  p'tit  bonnet,  grand  bonnet 
Et  va,  va,  va,  p'tit  bonnet  tout  rond. 
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13lème  TABLEAU  :  -  Grande  parade  d'honneur 

Moi,lcnlm  et  Wolfe,  I.évis  et  Murray,  Carleton  et  SaUberry,  à  la  tjte  d. 
leur,  ,ég„,«„t,  respectif.,  ,l«Slent  au  bruit  du  cauo,,  et  des  fanfares.  Salut 
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PageaiS.""'"'""'    '''  '°°'  "'  I«"°""»ï=s  du  Cortège    Historique   et    des 
Chant  des  deux  hymnes  nationaux  :  O  Carad*  !  et  Dm  SAnvE  lE  Roi  ! 
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